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ISOCLADUS BAHAMONDEI, ESPECE NOUVELLE DE 
SPHAEROMATIDAE DE LA CÔTE SUD DU CHILI (ISOPODA) 

ISOCLADUS BAHAMONDEI, A NEW SPECIES OF SPHAEROMATIDAE FROM THE 
SOUTHERN COAST OF CHILE (ISOPODA) 

PAR 

ALBERTO CARVACHO 

SINERGOS, Casilla 1282, Valdivia, Chile 

ABSTRACT 

Isocladus bahamondei n. sp. is the second known South American species of the genus. The 
principal feature to distinguish it from its congeners is the présence of two small teeth on each 
side of the pereionite 7 spine. A checklist of the species, a diagnosis, and comments about the 
affinities of the genus are presented. 

RESUMEN 

Isocladus bahamondei n. sp. es la segunda especie sudamericana de su género. La existencia 
de dos denticulos a cada lado de la gran espina del séptimo segmente pereional de los machos 
es la principal caracteristica que permite distinguiria de todas sus congénères. Se présenta una 
lista compléta de las especies de Isocladus, una diagnosis del género y coraentarios sobre sus 
afinidades. 

INTRODUCTION 

Le genre Isocladus Miers, 1876, comprend 12 espèces environ, la plupart 
habitant les eaux tempérées de l'hémisphère sud (Harrison & Ellis, 1991). Parmi 
celles-ci, une seule, Isocladus calcarea (Dana, 1853), se trouve sur les côtes de 
la pointe sud de l'Amérique du Sud. Cette espèce a, d'ailleurs, une ample 
distribution: Nouvelle Zélande, îles Auckland, Chatham, Gough et Malouines. 

Même s'il n'existe pas une révision du genre, plusieurs auteurs s'en sont 
occupé. Parmi eux, il faut signaler Hurley & Jansen (1977), qui mentionnent 
six espèces, dont quatre sont décrites pour la première fois: leurs diagnoses 
sont, malheureusement, trop brèves. Bamard (1955) décrit deux espèces pour 
l'Afrique du Sud, tandis que Baker (1926, 1928) traite des espèces australiennes. 

© E. J. Brill, Leiden, 1997 Crustaceana 70 (1) 



60 ALBERTO CARVACHO 

Pour l'Amérique du Sud, il n'y a que le travail de Menzies (1962), oii cet auteur 
établi la présence de /. calcareus (Dana, 1853) au Chili et signale cette espèce 
en Afrique du Sud, erreur qui sera corrigée par Sivertsen & Holthuis (1980): en 
fait, Menzies avait considéré /. calcareus comme étant synonyme de /. tristensis 
(Leach, 1818) et, deuxième erreur, avait supposé que /. tristensis se trouvait en 
Afrique du Sud. 

Isocladus Miers, 1876 

Diagnose. — Sphaeromatinae avec un processus médian dirigé vers l'arrière et 
situé sur la marge postérieure du 7ème segment péréional des mâles. Pléon formé 
par quatre segments: le premier, tout à fait séparé; les restants fusionnés sur leurs 
régions centrales. La suture entre le premier segment et le reste du pléotelson 
présente deux lobules submédians (fig. 1). Le pléotelson a l'extrémité postérieure 
entière, plutôt aiguë, et est pourvu d'un sillon ventral longitudinal. Exopodite du 
troisième pléopode biarticulé. Palpe du maxillipède avec segments 4 à 6 lobules. 
Trois paires d'oostégites courts, situés près de la base des péréiopodes 2, 3 et 4, 
n'atteignent pas la ligne médiane. Les oeufs sont portés dans quatre paires de 
poches internes. 

Distribution. — Hémisphère sud. À l'exception à'Isocladus indiens Nierstrasz, 
1930, les autres espèces sont toutes "gondwaniennes": Australie, Nouvelle Zélan-
de, Amérique du Sud, Afrique du Sud, îles circumpolaires. 

Affinités. — Isocladus partage quelques caractères de la morphologie de ses 
pièces génitales avec d'autres Sphaeromatinae comme Exosphaeroma Stebbing, 
1900; Parisocladus Barnard, 1914; Sphaeromene Bamard, 1914; et Zuzara 
Leach, 1818 (Harrison, 1981). Comme lui, tous ces genres se trouvent ex
clusivement dans l'hémisphère sud. Malheureusement, la plupart d'entre eux 
sont encore très mal connus. Avec Parisocladus et Zuzara, Isocladus partage 
la présence d'une grande épine sur le 7ème péréionite. Exosphaeroma, tel que 
Isocladus a la suture du premier pléonite bilobulée (fig. 1). Les femelles de ces 
deux genres, n'ayant pas de processus péréional, se confondent facilement. 

Isocladus bahamondei n. sp. 

Synonymie. — 
Isocladus calcarea — Ramirez, 1974: 414 (non /. calcarea (Dana, 1853), Menzies, 1962: 129; 

Hurley & Jansen, 1977: 63). 
Isocladus sp. — Carvacho & Saavedra, 1994: 172. 

Matériel examiné. — Côte occidentale de l'île de Chiloé, près de l'embouchure de la rivière 
Lar (74°03'W 43°08'S). Étage médiolittoral, associé a une colonie du polychète Phragmatopoma 
virgini Kinberg, 1877: un mâle adulte de 7 mm, récolté par l'auteur en Janvier, 1993 et qui 
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1mm 

Figs. 1-9. 1, le pléotelson chez Isodadus: remarquez la suture entre le premier et le deuxième 
segments péréionaux. 2-9, Isodadus bahamondei n. sp., mâle adulte (holotype). 2, vue dorsale de 
l'animal; 3, épistome (plaque frontale); 4, première antenne; 5, deuxième antenne; 6, mandibule; 
7, première maxille; 8, deuxième maxille; 9, maxillipède. Échelles: figs. 1 et 2, 1 mm; figs. 3-5, 

500 nm; figs. 6-9, 100 /xm. 
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devient l'holotype. Il a été déposé au Museo Nacional de Historia Natural de Santiago, Chili, avec 
le numéro MNHN-ISO-11135. 

San Carlos de Corral (près de Valdivia) (73°26'30"W 39°51'30"S). Médiolittoral. Cailloux 
couverts d'algues (Ulva sp.) sur un substrat de sable et coquilles, récoltés par l'auteur en octobre 
1994: 2 mâles adultes (6 et 6,5 mm); 2 femelles adultes (5 et 6 mm); 3 mâles juvéniles; 1 femelle 
juvénile; 1 juvénile indifférencié. 

Diagnose. — Mâle adulte: Bord postérieur du 7ème péréionite avec deux 
denticules de chaque côté de la grande épine centrale. Celle-ci s'amincit pro
gressivement en une extrémité aiguë, simple, et atteint les 4/5 du telson, qui est 
triangulaire, avec une extrémité arrondie et une surface tuberculée. Appendix 
masculina aigu et droit. 

Description. — Mâle adulte: Le corps est 2,1 fois plus long que large. Largeur 
maximale au niveau du 7ème péréionite (fig. 2). 

La tête a une expansion médiane antérieure qui sépare la base des antennules 
et entre en contact avec une plaque frontale (épistome), illustrée dans la fig. 3. 

Les segments péréionaux sont progressivement plus larges vers l'arrière. L'épi
ne médiane du bord postérieur du 7ème péréionite, qui s'amincit d'une façon 
régulière, arrive très près de l'extrémité distale du telson. De part et d'autre de 
sa base, deux paires de tubercules s'observent sur le bord du segment péréional; 
dans chaque paire le tubercule externe est un peu plus petit que l'inteme (fig. 2). 

Le pléotelson, formé de quatre segments, présente les deux dernières sutures 
incomplètes. Le telson a des bords presque rectilignes qui forment un angle de 
75° environ; son extrémité distale est arrondie et sa surface est ostensiblement 
tuberculée. 

La première antenne, dirigée vers l'arrière, atteint la fin du premier péréionite; 
les trois articles du pédoncule s'amincissent progressivement, le central est le 
plus court; le fouet est à peine plus long que le pédoncule et composé de 12 
segments (fig. 4). La deuxième antenne atteint le troisième péréionite et son 
pédoncule est plus court que le fouet, qui est composé de 14 articles (fig. 5). 

Les pièces buccales ne sont pas modifiées. Mandibule (fig. 6) avec lacinia 
mobilis, rangée de soies et processus molaire et incisif bien développés. Max-
ille 1 (fig. 7) avec lobe externe couronné de 6 soies-épines; le lobe interne est 
plus petit et muni de quatre soies plumeuses. Maxillipède avec un seul crochet 
d'accouplement (rétinacule) (fig. 9). 

Péréiopodes à dactyle 2-unguiculé, de taille progressivement croissante vers 
l'arrière (figs. 10-12). 

Pénis minces, presque aussi longs que le sympodite des premiers pléopodes. 
Ecartés à leur base, ils convergent distalement (fig. 14a). 
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1 mm 

1mm 

Figs. 10-17. hocladus bahamondei n. sp., mâle adulte, holotype. 10, premier péréiopode; 
11, troisième péréiopode; 12, septième péréiopode; 13, premier pléopode; 14, deuxième pléopode; 
14a, pénis; 15, troisième pléopode; 16, quatrième pléopode; 17, cinquième pléopode. Échelle: 

1 mm; sauf fig. 14a, 100 /xm. 

Pléopode 1 (fig. 13) normal. Pléopode 2 (fig. 14) avec appendix masculina 
assez long, à apex aigu, inséré sur l'angle proximal interne de l'endopode. 
Pléopode 3 (fig. 15) avec l'exopodite articulé sur son quart distal. Pléopode 4 
(fig. 16) à exopodite segmenté avec une suture oblique près de l'extrémité 



6 4 ALBERTO CARVACHO 

distale; endopodite (branchie) avec une soie sub-terminale courte et courbée. 
Pléopode 5 (fig. 17) avec un exopodite aussi articulé. 

Uropodes légèrement plus longs que le telson, à extrémité tronquée. Exopodite 
à surface concave, formant une niche dans laquelle s'emboîte l'endopodite. 

Femelles. — Parmi les 10 exemplaires examinés il n'y en a que 3, dont 1 
juvénile, qui puissent être déterminés avec certitude comme des femelles. 

Un caractère assez distinctif est le telson: chez la femelle, il est bien plus renflé 
que chez le mâle et possède une surface lisse; par ailleurs ses bords latéraux ne 
sont pas aussi rectilignes, mais plutôt convexes. 

Trois paires d'oostégites sont présents près de la base des péréiopodes 2, 3 
et 4. La caractéristique la plus générale, qui distingue les sexes chez Isocladus, 
est l'absence d'épine sur le bord postérieur du 7ème péréionite chez la femelle. 
Cette espèce n'est pas une exception, mais, à cet égard, elle a un caractère assez 
particulier: la présence d'une ébauche d'épine. Néanmoins, il n'existe point de 
tubercules latéraux. 

Juvéniles. — Avant l'apparition des pénis et des ébauches d'appendix mas-
culina, il est impossible de distinguer les sexes. La femelle, donc, ne diffère 
pas grandement des juvéniles. Les jeunes mâles peuvent se distinguer par le 
développement progressif — et à peu près simultané — de trois caractères: 
l'épine du 7ème péréionite, les pénis et l'appendix masculina (figs. 18-20). Ce 
dernier s'esquisse à partir du sommet de l'endopodite du 2ème pléopode, oii 
l'ébauche de l'appendice commence à se différencier de manière graduelle au 
cours des mues successives. D'une façon aussi progressive, les extrémités des 
uropodes, d'abord arrondies, deviennent tronquées, et la surface du telson, aupar
avant lisse, se couvre de tubercules. Quant aux denticules qui côtoyent l'épine 
du 7ème segment, ils ne sont tout à fait développés que quand l'animal devient 
adulte: d'abord apparaissent les tubercules voisins de l'épine et, dans une mue 
postérieure, la paire la plus éloignée de celle-ci. Dans nos échantillons, les deux 
denticules ne sont présents que quand les mâles atteignent une taille d'au moins 
6,5 mm. 

Distribution. — Côte ouest de l'île de Chiloé, 43°08'S 74°03'W, jusqu'à 
Lirquén (Baie de Concepciôn), 36°38'S 73P05'W. Intertidale. 

Remarques. — En 1974, Ramîrez a publié une étude sur les isopodes de la Baie 
de Concepciôn, dans laquelle l'auteur signale la présence d'Isocladus calcarea à 
Lirquén. Or l'illustration de l'espèce publiée ne laisse pas de doutes: la présence 
d'une paire de denticules de chaque côté de l'épine, la forme des uropodes et 
du telson et la surface tuberculée de ce dernier correspondent aux caractères de 
/. bahamondei. 
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18a 19a 
20 a 

1 mm 

18b 

1 mm 

Figs. 18-20. Évolution successive des caractères mâle chez les juvéniles de hocladus bahamon-
dei n. sp. a, pléotelson; b, apex de l'endopodite du deuxième pléopode; c, deuxième pléopode; 

d, pénis. Échelle: 1 mm. 

Les espèces à.'Isocladus peuvent se rassembler en deux grands groupes: celles 
qui possèdent des denticules de part et d'autre de la base de l'épine du 7ème 
péréionite et celles qui n'en ont pas. Ce dernier groupe comprend /. calcareus 
(Dana, 1853); /. inaccuratus Hurley & Jansen, 1977; /. spiculatus Hurley & 
Jansen, 1977; /. excavatus (Baker, 1910); et /. îristensis (Leach, 1818). 

/. bahamondei appartient au premier groupe. En plus du nombre de spinules 
des mâles adultes, les caractères suivants rendent possible la différenciation de 
chaque espèce par rapport à la diagnose â'hocladus bahamondei: 
I. armatus (H. Milne Edwards, 1840): branche externe de l'uropode aiguë; 
/. reconditus Hurley & Jansen, 1977: appendice mâle courbe, épine péréionale 
à bords parallèles; 
/. otion Bamard, 1955: extrémité de l'épine péréionale trifurquée; 
/. dulciculus Hurley & Jansen, 1977: épine péréionale me dépassant pas la moitié 
du telson; 
/. mimetes Barnard, 1955: bord postérieur du telson émarginé. Extrémité de 
l'épine dorsale tronquée, voire concave. 

Parmi les Sphaeromatidae il est assez fréquent que l'apparition des caractères 
définitifs ne se manifestent que chez les adultes. Ceci est assez frappant dans le 
cas (ïIsocladus, où l'étude des mâles est indispensable du fait de l'existence de 
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caractéristiques dimorphiques, le seul examen des femelles s'avérant, en général, 
insuffisant pour établir avec précision l'identité d'une espèce. Or dans le cas que 
nous venons d'étudier il existe un caractère — peut-être le plus important — 
qui peut créer des difficultés: l'existence de deux tubercules de chaque côté de 
l'épine du 7ème péréionite. Ils n'apparaissent en effet que chez le mâle adulte. 
Dans le stade antérieur il n'y a qu'un tubercule de chaque côté, ce qui risque de 
confondre cette espèce avec d'autres, comme /. dulciculus. 

Étymologie. — Le nom spécifique est un hommage a mon maître et ami, M. le 
Professeur Nibaldo Bahamonde. 

LISTE DES ESPECES VALIDES DU GENRE ISOCLADUS MIERS, 1876 

1. — /. armatus (H. Milne Edwards, 1840). Nouvelle Zélande, île Howe 
(Australie). 
Synonymes: /. spinigera (Dana, 1853); /. howensis Baker, 1926. 

2. — /. bahamondei sp. nov. Chili. 
3. — /. calcareus (Dana, 1853). Nouvelle Zélande, Chih, Argentine. 

Synonyme: /. magellanensis Richardson, 1906. 
4. — /. dulciculus Hurley & Jansen, 1977. Nouvelle Zélande. 
5. — /. excavatus (Baker, 1910). Ouest de l'Australie. 
6. — /. inaccuratus Hurley & Jansen, 1977. île Chatham (Nouvelle Zélande). 
7. — /. indicus Nierstrasz, 1930. Indonésie. 
8. — /. mimetes Bamard, 1955. Afrique du Sud. 
9. — /. otion Barnard, 1955. Afrique du Sud. 

10. — /. reconditus Hurley & Jansen, 1977. Nouvelle Zélande. 
11. — /. spiculatus Hurley & Jansen, 1977. Nouvelle Zélande. 
12. — /. tristensis (Leach, 1818). Tristan da Cunha et Gough. 

Espèces douteuses: 
/. intégra (Heller, 1865). Dans son rapport de la "Novara", Heller décrit 

Sphaeroma integer, sans doute un exemplaire juvénile, provenant du "Chili". 
/. howensis Baker, 1926. La seule différence entre /. howensis et /. arma

tus paraît être la présence d'un denticule de chaque côté de la grande épine 
péréionale, apparemment absent chez /. armatus d'après les premières descrip
tions de cette espèce (Tattersall, 1921; Dana, 1853). Nous partageons donc l'avis 
de Monod (1931) qui remarque que "il n'est pas impossible que /. howensis 
doive être considéré comme un synonyme d'/. armatus". En effet, "les dentic-
ules latéraux accessoir présents à la base de la grande dent dorsale du mâle 
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. . . ne sont figurés ni par Tattersall pour /. armatus . . . ni par Dana (1853) pour 
son Sphaeroma spiniger..." (Monod, 1931). 
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